
UN TIR FÉDÉRAL 

EN SUISSE. 

SOUVENIRS D'EXIL, 

. . . . Hélas! la mousse ou la Uc 

Du calice étroit de la rie 

Comble égalemeut les contours ! 

Quand il est ta r i , l'homme expire; 

Les pleurs comptent pour le sourire, 

Les nuits d'exil pour de beaux jours1 

LAMARTINE. 

Le canon d'Avril grondait encore à Lyon et déjà nous étions 
avertis, Edouard et moi, que nos noms étaient inscrits avec 
cinq autres sur une liste imprimée qui contenait nos signale
ments et l'ordre de nous arrêter quelque part qu'on nous 
trouvât. Cette liste avait été immédiatement envoyée dans 
toute la France. On l'adressa même aux Cantons de la fron
tière Suisse qui refusèrent noblement l'extradition demandée, 
dans le cas où il leur deviendrait facile de l'autoriser. Dans les 
temps de terreur on ne peut réclamer, eût-on mille fois rai-


